
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 3 : 1917) du

LUNDI 2 JUILLET 1917

Le personnel du ministère de la Justice s'en va
quasi en bloc, des directeurs généraux aux boute-
feux. Il a attendu pour le faire savoir officiellement
à l'autorité allemande la veille de la date — 1er

juillet — fixée par cette autorité pour le transfert à
Namur. Les lettres de démission ont été envoyées
avant-hier.

Il règne aujourd'hui dans les couloirs du
département, si animés encore il y a deux jours, un
silence de mort. Dans les bureaux, dont les portes
sont restées ouvertes, tout est dans un ordre
parfait. Les fonctionnaires ont eu la coquetterie de
ne rien laisser à l'abandon ; la maison est prête à
recevoir ses nouveaux locataires, s'il s'en
présente...

Jusqu'à présent, il s'en est présenté un :
l'huissier chargé du service de M. Heuvelmans
(Note), secrétaire général de l'administration
flamingante du ministère (1).

De même, toute l'administration centrale des
Mines est démissionnaire. Le directeur général, M.
Dejardin, qui vient d'atteindre la limite d'âge, a fait
valoir ses droits à la pension. L'inspecteur général,
M. Victor Watteyne, a demandé un congé pour



raison de santé et l'a obtenu ; les émotions, les
souffrances morales, les vexations de la part des
Allemands que cet éminent fonctionnaire, dont la
notoriété est universelle dans le monde des
spécialistes de la mine, a eu à subir depuis le
commencement de la guerre, ne sont pas
étrangères à l'ébranlement de sa santé. Un fils de
M. Watteyne est prisonnier en Allemagne, ainsi
que le fiancé d'une de ses filles ; et deux autres de
ses fils sont cyclistes au front. Les Allemands ont
perquisitionné trois fois chez lui. Deux fois, ils ne
lui reprochaient que des bagatelles, comme d'avoir
envoyé une lettre à un de ses fils soldat ; une autre
fois on l'accusait d'un tas de forfaits : détention
d'un appareil de télégraphie sans fil, collaboration
à la Libre Belgique, réception de sommes
d'argent du Havre, etc. Les Allemands ont
beaucoup fouillé chez lui, et ont dû finalement
reconnaître qu'il n'y avait pas à relever la moindre
trace de tous ces prétendus crimes.

* * *
Un arrêté allemand en date du 30 juin, désigne

pour la région administrative wallonne, MM. A.
Reding et A. Brulé, directeurs au ministère des
Travaux Publics ; L. Banneux, A. Stricher. E.
Stadeler, L. Bonnet et F. Wilmet, chef de division ;
E. Lefebvre et C.-E. Walin, ingénieurs en chef des
travaux publics ; L. Puchot, chef de bureau ; — et
les transfère en ces qualités à Namur (Note). Tous
aussitôt démissionnent.



(1) Dans la suite une dizaine d'employés, sur tout
l'ensemble de l'ancien personnel, se laissèrent
repêcher par les « activistes » pour le ministère
flamand de la justice. Voir sur le personnel de ce
ministère quelques détails le 29 juillet.

Notes de Bernard GOORDEN.
L’arrêté (du 10 juin 1917) nommant notamment
Florimond Heuvelmans est repris en trois langues
aux pages 292-295 de la Législation allemande
pour le territoire belge occupé, (textes officiels) ;
Huberich, Charles Henry; Nicol-Speyer,
Alexander ; La Haye, Nijhoff ; 1917, volume 11, 12
juin 1917, N°356 :
https://ia801408.us.archive.org/32/items/lgislational
le11hubeuoft/lgislationalle11hubeuoft.pdf
L’arrêté (du 30 juin 1917) nommant notamment A.
Reding est repris en trois langues aux pages 21-
23 de la Législation allemande pour le territoire
belge occupé, (textes officiels) ; Huberich,
Charles Henry; Nicol-Speyer, Alexander ; La
Haye, Nijhoff ; 1917, volume 12, 1er juillet 1917,
N°363 :
https://ia802705.us.archive.org/23/items/lgislational
le12hubeuoft/lgislationalle12hubeuoft.pdf
Pour glaner des informations relativement
à Florimond Heuvelmans, voir notamment Arthur
L. Faingnaerts, Verraad of zelfverdediging ?
Bijdragen tot de geschiedenis van den strijd
voor de zelfstandigheid van Vlaanderen tijdens



den oorlog van 1914-18 (Kapellen, Noorderklok ;
1932, 863 p. ; e-book vendu par la Heruitgeverij,
http://www.heruitgeverij.be/titels.htm) : pp. 337, 390,
416, 422, 523, 530, 561, 562, 567, 589, 628, 665,
666, 672, 698, 700, 720, 725, 730, 753,
815, 868, 871, 872
Vous pouvez glaner davantage d’informations le
concernant dans Jos MONBALLYU ; Slechte
Belgen ! De repressie van het incivisme na de
Eerste Wereldoolog door het Hof van Assisen
van Brabant (1919-1927) ; Bruxelles, Archives
générales du Royaume 2011, 256 p. (pourvu d’une
bibliographie et d’un index ; série Études sur la
Première Guerre mondiale n°19, publ. n°5048 ; 11
€ en version papier ou 4,99 € en pdf via
l’ebookshop :
http://bebooks.be/fr/home?id_seller=9

Florimond Heuvelmans, (note 146, page 56) fut
condamné à perpétuité le 20/3/1920.


